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VOTE DECONFItNCE
crisw ininisl^rielle, annoncée avec 

tani de roinplaisanteft espérances par les 
jouriianx r^actinnnaireH est encoi-e é\itée, 
mal^r^ la Droite qui a volé avec ensemble 
rentre io cabinet, )>ien qu’etle eut fait 
aniionrer dan» toute» les feuille<i il sa dé
votion qu’elle R’ûbstiendrait, se désinlé- 
res!4%ut absolument, disait-elle, de 
querelles et de l'et̂  diviiüons entre répu

blicains.
Au dernier moment, 11 faut croire que 

ce désintéresHement admirable n'a 
tenu contre le désir de provoquer un peu 
de gâchis, puisque les bulletins bleus de 
la réaction se sont pressés nombreux et 
serrés dnns les urnes, les monurcliistes 
cherchant A venger les Injures de M.Cons
tans, n’est-ce twts merveilleux et cela ne 
donne-t-il pas une haute idée de l’esprit 
]K»litique de ce groupe ef de 1a rectitude de 
la ligne de conduite qu’il a adoptée !

Par 24» voix contre A)i) la majorité ré
publicaine s est de nouTWiu afhrraée hier 
et on pont dire que l'exfollent discours 
prononcé par M. Bourgeois, le nouveau 
ministre de l’intérieur n’a pas été étranger 
i  ce résultat.

Dans un langage excellent, ferme, clair 
et résolu, M. Bourgeois a, en effet, tracé 
les grandes lignesd’uii programme de gou
vernement républicain. M. Tirard avait 
commencé par déclarer que le ministère 
recherchait la conciliation de tous ies 

éléments de la majorité, mais qu’il vonlait 
être également un ministère réformateur 
et 11 a rappelé les modilications considé
rables apportées il notre système (Vono- 
mique par lo projet de budget élaboré par 
M. Houvier.

M. Tirard avait parfaitement niison, le 
budget de IWK, contient ainsi que nous 
l’avonsdémontrédans les études que nous 
lui avons cotjsacrées, des innovations im
portantes. qui s'inspirent de principes 
vraiment démocratique.set méritT'ut d’étre 
appréciées par le pjiys.

Le ministre de l’intérieur a développé 
le côté politi(jue de ce programme, il a re
poussé a>’Çc énergie toul pi-ojet d’alliance 
avec la Droite, le Cabinet a-t-il dit,ne veut 
gouverner que pour les républicains, et 
qu'avec les républicains, il prétend donner 
au pays une administration active, labo
rieuse el sincèrement dévoqée à nos insti
tutions, entin la base même de l’acrord 
enlre toutes les nuances de la majorité 
f ’est 1a défense des conquêtes faites par la 
démocratie sur l’esprit de réaction, con
quêtes qui trouvent leur expression dans 
les lois scolaires, dans la loi militaire, 
dans l'indépondance de l’Ktat vis-à-vis de 
l’Eglise. lie gouvernement prétend conser
ver intactestotttes coh acqnisitionsdu pro
grès, il est résoin h en ai^liquer les dépo
sitions et à les faire pénétrer dans les 

moeurs.
I^e discours de M. ïiourgeois qu’on seul 

animé d’un grand souffle de franchise et

de conviction a fait une iujpressiou pro
fonde sur l’assemblée et qnand 11 t 
miné en disant que si son prédécesseur 
offrait aux républicains progressistes, des 
garanties réelles d’autres pouvaient égal 
ment prétendre A leur confiance, t«ut le 
monde était gagné A sa cause et la majo
rité avait compris combien il aurait été 
imiwlitique et imprudent de faire de cette 
petite question de personnes une grande 
question politique.

Kn résumé le v<ru que nous émettions 
hier se trouve K'aljsé. le «lélmt |K»litiqne 
que nous demandions a été alK>rdé. 
sait maintenant jl n’en jmint douter qu'il 

' y a à la Chambre non jioint une majorité 
, hybride prête à pactiser avec une réai 
hypocrite pour s’emparer <lu i>ouvoir, 
mais une majorité qui veut aller de 
l’avant, faire des réformes el donner des 
satisfactions pratiques ct des solutions 
efficaces à la démocratie.

lift séance d’hier est ungraveéchoc ponr 
la politique de M. I^éon Say, de ses i 
et p<mr la fusioii des centres, car si cette 
fusion avait pu s'opérer, elle se aérait for
mée contre le ministère Tirard. après le 
discours de M. Bourgeois qni jetait un 

défi hautain -X cetle coalition d’intérêts 
dont on nous menace depuis l’ouverture 
du parlement.

Cette combinaison est bien morte main
tenant, les centres no doivent plus conser
ver aucune illusion à cet égard.

Uuant aiiministére. sa route esl toute 
Indiquée, ce que la Chambre exigff de lui, 
c’est ce que le |>ays n'a pjis cessé de n'-cla- 
mer, nne politique de progn's eide réfor
mes, une politiqwe vraiment républicaine 
et démocratique qui ne se cantonne pas 
uniquement daiisles .s|)éculalions de l’éco
nomie.

Préparer un Imn Imdget, c’est fort bien, 
mais au temps présent, cela ne sullit pas 
à la tài'he d’un gouvern*»meiit répuhli-

Tll. BKR(îfo.

ÊitfTKtts ir«raiï\iAifs

elles fftlro évacner *’Q 
mtiiro trojt fmldp.

Dans 1«8 temps rlgourt
de prison emporte! 
e etll leur sera diatdistribué Uela pnlUe.

L’honnétefé allemande
Fausse* marques de tsbrlqaes

On ginnaleeo oe moment en Ru*»i<* nne 
vive ûtfitnfion <rau«*e par j»riwéd»  ̂ i«*'U 
scrupuleux du eommw*- fill*'man«(. pro 
iliiiU frsncRi<«. nn^lnis. ani^ricninn
"oat imit«'s, muAîM rte rnutsM marmiee H*» fn- 
liriqiieet exjiédji's en maxHe en lt»is«ie. ïji 
Prusse fleuk» jeUerait («nur -j>N) millieoH de 
produit* iinit*'8 sur le marché nmw. étt ne 
v«)it plu», i>ar exc-mplo. dane ^lul^ la 
un outil fmiiçaiK ou l>elK̂ . une (*hami« oinè* 
ricaine, uue inacbine ù coudre anKlsÎKe- I<s 
socièu' pour la pTotertIon du «umuierce et ils 
l’industrie niKKe viveiaent émue de e» 
fait, et elle «̂ tu<lie les mesurer gu'il couvient 
d«- prendre i>our réï>rimer cett« tVaude.

Au Dahomey
Les plaisirs da roi Koneor. — Une attaque 

proohiwe.

On lit daim le Mémorial diplotnatlgue, 
les lignes suivantes ;

Un téléj^ramnie officiel a anoonci' cetle se
maine qu'uQ enKaaement a eu lieu A Kotonon, 
entre les troupes placées bous les ordres du
commandant Terrillon et un parti de Daho
méens. Un second t Î ĵframme ent arrivé de
mi», et celui-ci. qui émane du croiseur le 
S/inê. rapjiorte que les Dahoméens occupent 
toute la Cote dans la région du Orand-KaH-

Le nouveau roi a avisé le docteur Iteyol 
qu’A l'isBue des fêtes orgnni'ui>*« à l'occasion 
ne son av^n*>ment et dans lesquelles seront 
suivant l'uRage, massacré>i .").(i(K>captift«, it se 
portera avec toute son arm^> ver« Kotonou 
pour eu chasiierla |nirniw)n fntnçaifte. Kn pré
vision de l'exécution de cette menace. 1a 
commandant du Sané demande des renforts 

gouvernement.
' X renforts iu-ront fournin par W  troupes

r>Bffe quefera eet après-midi le gouTem<̂ 'ment 
l'interpeUation UreyCus.
MM. Tirard et Bourgeois peindront la po-

CHAMBRE m  DEPUTES
Not in/brmateurt parl«mmt*iret noiu (•‘lé- 

çrajihitnt à la date du 3 Mart :

AVANT LA 8ÈANCR 

Daos les cooloin
L’animalion e«t tr.'s v^ve^^ans les couloir'̂ . 

îiA( Impressions les diverses ee insniies- 
leul. Aussi est-il impossible de pr<*voir, 
même approximativement, le résultat d<' la 
journée.

■ dtipmd dos incidents de séance. 

L*locident Tirard-Coastans
On rscoiUt) daas le« couloirs que M. Tirard

iiu'avec beauooup de i>eii 
uMUAtf ëttiticÀ ce dasMiA.

ruw  lu •■u*

Dèa fouTrrturs des portes «ae foule nom- 
breass envahit les UlbuQes.. lies duoiesen 
toilettes tn'v «’-lé|̂ ntes forment la majeure 
partie de l’auditoire.

Ja  trihaae réMenrée mui s&n«teurs est pres
que pleine.

I.C corps difiiomallque s pris possession du
i loM. On remarque au premier rang :
M .l/on y Cafllillo,ambassadeur d'Espagi

' "* )s, amh---
_________ ie la 1

costume national.
M. ÿloquet monte à son fauteuil pr»'>.siden- 

tiel à deux heur<‘» pr̂ ciseK.
Il y a encore im-h de d<̂ putés daos la salle 

mais en muiOH de dix minute» les buui-K «e 
garnissent.

M. Qourgems. le nouveau ministre est Tort 
entouré.

Tous lesmini<«tres,Rauf M. 'le Freycinet. 
sont à leur ban«-,

I,.\ SftANCE
A * Iwira r». M. Fla.» rf ouvre U »émw-.
Ilan».nre U moit d.- M. de ChainpvoUlor. .l,'- 

putA de Ruffre.

L’INTERPELLATION DREYFUS
M. te Président. >- J’si ro«u de M. (̂ .uiiili.' 

Dreyfus, un* dsnmnJe toadaat A tntf>p<41»r l<>

n eM i-nart qu’i  la «uite d'«siaw-aUoas, M. C'.oa«- 
tanflSdonnAu dèmiarion; lel-ronrattsprofond*- 
ment fVive émoUon à purheV 

M. T ü W  -  «elMars aksotaneot er 
lea reritn tjul ont éti fatta de U aeèœ ou plutôt ii«s 
expiicationH <ut ont été AehaDg>'>es tainAdi. 11 a I 
jonr* eomwrrl, d’aHleur*. une réwrre abaolui- 
} qui M passe aa oonM>ll dea mlniitrm.
Les quéetioaa paraonoelleH a'cmt pas A me«i )reux 

uae grande Talrar, maia puiaqu’oo foirniH au ko«- 
T«‘memeiit l’oerasion de «'«tpliquer franrh>-ii>«rit 
>nr «a nolittqve iMtérl«Nre el nvtéHmi*. je ti 
Ure qu U u'a Jamaia rberclié A ae déruttar A ui 
[ncetlon ni interpellation. (Tr.‘>. bi.'n, 1ré« bi.

Lié rabintH enleud Mre un eabiiiel ik' i_ r—.. vAntabiriMi-litcl a*-
réfomex. iProjl«*UUotii A l'vstréue-t{au<-b*- •

Itipiea |<riiiri|nil*'' île rf

Le budir<>( prAeenté 
f̂ormen. ( PnXwiUUot 
li'oratvur réaomo

répart
................................ r-.......  lapral.,......

r«ierciea dont l’abolition eat n^wée d>.puiM »i
riinpftl foncier ; il fail iliKparaltn- lu praliijiie »i

tau uiilIlouH de d<-pi>u*e< dan. 1<> 
lir»;.

......  ipieation* atlenilent, maii ellê  «ont
TfAfiarée* par le* amax du Rnuvemeinenl liii- 
m*me«t il eut tout naturel ipt'uu déJmt d’uno lé«i*- 
l'ilure, ta C.hambrs n'ait pn entrer iniianiialeuienl 
dan* IVutiaes dto différentex qiMNtioâs.

}} y t le* proiet« «ur le« eHiK̂e* d’éparKdo. xur 
le* aociMéa, uur lê  coni«e<l« de prud’homme*, i Nou- 
vellea exrhmatiana.i O* auektinn* ne dminent 
peut-être pu lieu i
maia elW intèwiawt lea populationa qui lea

ivpatienee que l'o MiiliU» pan

politirjiio extérieur», ...................... ...........
e reproche d’anli-patrintixmfl <|ai m'a Mé ailrek*é. 
MouTeinenU.
M. Camille Dreyfus. — J'ai tn>p la rMp>>d d» 

inoi-méme pimr amir formaté nne aeeaaation de 
c«Ue nature; j ’ai parié d'un* faute cominiae et rien 
•le pluH.

Je n'ncenMrai jamai* de manque «te patri<Sisme 
le chef «lu K»u vernement de oion pav<< (Tré* hi>‘n !i

Ijf eablMt eetead eoniiouer qm MÜttqw law*' 
ment i^Mteaieequia k>e)e«rSaAfek îiMtIaès

.* créait cette de M. Qûm-

n . Tirard. ~ Je le r«péte. la politlM «m U 
(tourememMit entend aviTn eal luw putMqae ~
cluaiyenwnt réj)ubli«»ine. "

oublier e«t un {{arant poer l'aveeir.
aHiMMa iBBMMné#. fl eal

___ - DBoaer l'ali
* répnblic 
n tuul f

H___............... -____
Quel qne <u>ii le verdict de U Cteaibre. W eeWeel 

e«t a-<«iiré d  ̂l'eatioM Inaa lea iKMia ritnywM.
(>n< luuea rarea appUedtwaæela mcumIM la 

ln da diiwottn da pr^ident da Oniieail 
l 'n* grande afhtalion w manUMa daaa ta airiÉi. 
M. Bartàmi. — Le prûaident da eeneeM a'a fà» 

iVj,.niilii A rnU»>nte de la C.hamhfe.
»'e»t bonté A déelarur incxarts Ira î eile fea jear>

M. V' pKMidi>nt du eonaell auraH pa w mMi» 
cher derhéri' k-a prérooaliTe* de M. I»* r ’̂ * ‘̂̂ s l M 
............. ii.‘ «rfrulh ••

. de DouTiUe-MaUlefeu. -  L'
Prmt.b-Bl d<- U RépuMique n’a rien A taira 
faut MToir â>a métier avant de parler.

U. Barthou. -  L oriinitatkHi de I* poWw
geiiéral<‘f'*tau fond de eedl*aentira«i<. La ms^ 
rité réj.uWicaine a rejupii aoa li^roir 
Ronvemouient.

I>* ̂ ouvemeiiwnt a-l-il, lai, rempli aoa iWwilr Ÿ 
■t il répondu A *on mandat qni i<>naH lont «gliar
I deux mota MJni>'n H Rérorroear (AtjManHass 
entü A ifauche).
Oui. union liea K>i>uh{ieain* nonr le* rAfonMa 

démocratique*. I)e ee* rérormea. il «n mN 
-u'on d̂ -vait abonUr ponr répondre am vmua dû

6n ne l’a pa* fait, on a'eat trop ir(quiél« «t\we 
..litre politiime qui eonniate a allr̂ r da e<Mé ctoa ad- 
veraaires d'hier et A demander A k 
lui aaeritter le* p!qh prAdeaaea eeeqaMas <le la U- 
l)erté. (Applaudfaaeamita A Kaarhe).

Que tes promo1e«Tii de «tte poUtigue vieiitMal 
donc l'eiunaar A la trihnnr coanae ua fait dane ta— 
lm paya librea.

Le parti républicain attend W< expttaaU<iM-ear 
jrienucion politiqae <ia cabinet.
Je suis poar funlon de toua lee réPoMleaiaa et 

poar les rérormaa imttepeaaaèiee, le aala poar 
r<>rî tati<>n A aucho contre rorienlatina eoaaarr»' 
trie*(BniUl. ' * *

M. de CbolMul. -  Préciaez !
I l . Bartbou. — On me demaaJe de pê âew Ja 

venx parier df la jirAtiqne qui propoaalt d# laAaeer 
d̂  eo& la loi se.>taiTT>«d b  lot aiilifaTiie.

Rntrr ee* i w  polHiqnea, queUe «ai edb q«a 
fJioialt le cal.inet?

II r.--*uHe dea .lédaration* M. le pfAoMMl *m 
con<M>î ii'il reeonee A l'aUianr̂ ' avoc la dmita.

M. Tvard. — Je n'ai paa à 7 rewieeee. • ‘m 
avant jamais été parti*aa.

U. Barthou. -  Jr m’ea féileile. *
Lm députée nonreaax de la Gluunbre n’nat pea 

r^eontré dan* te rahhMt la dlveelioii faroM aar la* 
qoelip ib< étaient en droit de compter. 11 taOt aa- 
Jourd'hul dea expttaaUoat eonplMea. 

t'n vaU deeonfiaMe aa da iMIaaee aa eafllfail
IM4.

lt que les reprteeelanta dee dlreraea aott*
ienaent a'exnliqaar A la !-■---- - ^

.. t pabUc, il d-we »
Mbiael huatofène. <Trés HaaJ

U

M. Tirard. -  Je

□ ie n'al 1 I A ajo.i

d »» conÜngent de laptota.
* « f̂ te  ̂royalrti ne devant ,prendre fin *{ne la tfcwabm déeldo que la diaeaadgn 

trui» ct lo.s renfurta domuiidùH < iinuiMialeOMt.
pouvant être M>ndas »ur lieux «Uns Tes- i .  ^  awae U
uace de huit it dix iours, la garnison de Kolo- me-^uK arrivait U nMivelle uh la dé

B n)ia t»rr rn ioonCrr | .tont .IM. * 1. tateUl. (T * tiw, à «uirhn.,
^  ' Je penae, avec quclquee-una de me* anns. quo

det ox!plieatiuna aont n>'>.‘waairea sur ee point ; je 
<tu m/iin' i l’*‘n^ qû  ee ne pp’il étr»*. si on en Cfr»' ait li' r.i- 

luir \I n.iviil eontarH des iouriinux. iwmr de *linpW vivaeitfs 
w  j!. • 'lf P « l« ' q»' “ •!<■ .1,-ml»™ • èU

' l . ' i ? . :  '  I .I- P-™ q... et. vi-LU-u. éu, d.
in.Vl,, ,u,r !»« voix, coiilr.. .W  ,1 il. (i.rrv, ' I" " '’"™ 'D'" " n ^Æ 'fnd m it

n.)ninn''1:.-b.'>,
Denham.

MM. A. I.abn.li.’., voi» ,.t M. 1 J ,- '" '* L * îr S -  w Æ ' " "
Vklal. »oci»li.t,.,..(l‘,.. voi«. « r  l . n i  volanU.  ̂ " ™ "

I centaine d'homraea t 
avons (

btê Rés.

fait qu’arcu* r

U  majorité ̂ piii)liei»iiM> arait fail de jfTand* *a- 
.•ittcee en iiHi*l^nt anpr»‘* du ao«Temeni«*nt *nr 

lee réformée pp>nii«>4. Klle a'eat étUBaée d'un pm-

LA PRISON MILITAIRE
Circulaire de M. de Frejcinet

l'n acte de regroUable m'ulift.'nce a eu d<̂  
courtéquoneei» fnntwl.'-, qui font l'objet irutie 
circulaire iréB ferme de M. de Freycinet imx 
commandant»; de mrp^ «l'artuée.

I»an« ce document, le ministre de la iftierre ----
établit «pi'uu niililaire dèlenu en oelhtie de- S«n»«c« tét̂ //raphique et t̂ l-̂ phonique

Suis plnaieur* iours * n été victime (t'ncci-i dei Avenir do Roa»>aix-Tourecinn.
pntHcauaéK pnr le froid; II est df^sonnais ini-! _____

propre A tout ««‘rvice. m 1
Pour i v̂ittT le retour de fait* véritsblemnit 

inhumains, io minislr-' de lu guerre invite les . 
généraux A faire observer lt*s preacriplions

déclare que M. lo ministro dea 
a arrept*' do répondre A nm- in- 

1a qnewUon A U<|a«.U«*i| ■ ét.' fuit 
a été ftiée A 3<»udl. 
t̂ péte. teodriwt A

- _  ..._,k»rue. 
janvii*

alluiti»n, el que eatia di*rusai<m a 
Trxi* me* eÊnrU. Je vou* ' 

taire l'onion dan* la ma>*»rilé.

' Jamai* auoane fraction d 
enta div«r*V 

Lie futiinet enUml eeeenAiri

loii* ne aarrifle- 
a majorité. iMoif

% péform*'* il
îen ‘̂«. (Bniita).

ryr Jes *iiiâl Wq*iiees»--lAieL ewire 
la presse, par evemple.

Une roixdçattvSe. — El 1' U.i roHt̂ ‘ la nr-'.̂ -te? 
M. Tirard. — Moiu ue raiamiH |>a* Je loi e»iilre 

laprosHe: ü H'aKÎl uoiquemeiil d'une loi coatre 1a 
dilfauiation et conüv rinjure. (Applaudiaeemonts 
an centre. — Brult i  dro1t«‘.i 

H.JoUboisinf'.WMai)! hu milieu dn bmit.
M Tirard.—(«m qui ni'lnlerr«n[ient. onl.lient 
qu'était ia l^>*l*ti‘in <le la pro*M> *<mŝ rempln<,

•liHmin* (AM'landiH-
r la Dé«oaaiw di' I

luprr.sHion

_________- .Sou* n
7*re'**ion de* journaux. t> 
rétfiineH, (InlemipUoM A

» pro|{r.«iiime ! xonne*.

mllilain' tn.' el trois 7 , h,  j, ,'
ni*-Hae* aur l'emprunt el surriiBp<«.

! Î ea indigènes de Porto-N’ovo nH:raté>i ont I l̂ 'ou-urdes patrioleaa Md((nedoi>lourou»<'m<'nt 
été armés par les autorili’'* irancaiaes. lA lanouvrilo qu.i le liimverwment .'tsit r.'s.ilu à

I * ' ■ idincuter à Herim U** «iiLMlums ousneresaveo l*.>in-
perear d'AUfnütjjne i Ur.iiti.

V.iU A iiauchi-. — i;-! n'eftt paala anestioTi. i 
M. Orejrftii. ~ il eiM t< mpe ̂ ua l̂ * CKl̂ ÎM'-t !

nesl- aux intérêts du i>ouple râpuldicain. el qiii- l<‘ 
parti répui>!ici<ln. lui niPnn’, pn.-nin- une ré<iiluli mi. | 

Suivant 1*‘< r>''ii mwttf ilu ff'iavem'-uK'nt, jo m • r̂  i 
«ervo do dép*>.̂ ‘r un oplre du jour.

Réponse de M . T irard

tifipailon des ouvrier* aux N^éltre*. t Mnroinrea 
el oxriamalion* î >niq̂ •'« A IVxtn'ine K*ui'h<-1.

f{onv>-nie«ent ae pr̂ orufMS nuaai Ae U <]n< 
üun éroiiouiique taiil au imiiil d<- \ue «•m’imI qa

NOS DÉPÊCHES
vnu>i ivmrrie* d mnerv 

M. Tirard. «oi 
p<mr ronnailre !•'* vi«.i 
allendre lea réaultaU. 

la rommiHsion den d<

.... .. ...iifioM viMtn (Anidaml

D iscours de M . B ourgeo is
I. Bearfeola, miniatre de rintéri«>ur. Ma 

, *ieiira. je auia d’avta, moi aaaai, qu'un Oéii  ̂ e

_______
faire mpe<t»r A tVtmatPT

■' A rintérieur.
It di'>bat d'une léfriHlaiura. U doit aUer 1* n^o> 

rue A *e dAgaKer.
 ̂ Jl y a d:in* celte <',hami>rc une majorité; .la eat*

. M Armand Oeaprèe. — A« atitlMi. (Rin«.)
, M. Bourfe^. — 11 v a uno uukthté, itèea^

'a([it paa aeulaotent d’une queatioa de 
nai* de la poiiüque ièaérafe. ^

uouvememeni fort doit être en me*ari< de ae 
S de tftraaUr ik aéea*

[«* ettror.* pa dé|io*»r *

. . |Kditiqu« raal-ll *aivre 
consriomv d'eUe-méme. «Tréa lile 

IV ce débat, qite nou* raaliOM

' vvèj.............

r lai donner
« bien.)

Paris, 8 murs. — I>*a miniulres » 
ia c« mutin *̂ n conseil de culniiet 

I du commerce, aous la prôHidenc

Ou;intil'.iri«»ut8Üi.i. il.ic«l»in t̂ 
txdilique int.’Ti.>un', Nt. !.• mil|.̂ tlr 
rora connaître ft h Ch iuil.n' 1- prvu 
eni>li>el a neo'plé, et qnl était I ' sier 
t̂ 'mp̂ .

de SI. Ii-j|i‘Mt apparu A aucun u»embre
i fuH*-nt m-paréi du ministre de l'inlérieur par 

de lu r<*'-  ̂cnn iiiaM‘minn‘nt itoUCiaiu-.

On>yr(C'. IIM .T lrard. — Je u

.. >U que 
indication certaine poarle

.......m alura oA e^ eHl<- nktjorili.
< -Dou Mlveu d'appUudissciaeiit* A itauebe.i 
' Si j’ai ;(cc<‘f4é le puate que j'o.-eupe. c’oHt, «oa 
: jxtur sHtisfiiip- nne vaine ̂ ueali.,n d’aiMbitioD. auda 
JHW‘- Invoquer le «lélwl q«e je croyale néeeaeeire.

Ou*'!* «•int l«*«̂ oinU e.»ujuiun< de« |>r>i|(rampee

iiiairea , li-oa iiii-u, iri‘8 WhUia 0iucue.ÿ 
L'>para aWéch)  ̂qu'il ne vualail pa* da eriæ 

po IV c«la ii fallait qu>< lee répuiiIiaiiM njuamasoent 
mom<'ntai«éHieitt loa rélonne* sur lc«qaellr« S 

; M’.-\iHtc «le majorité |*mU lea i^i^ihlicaks

FeuiUetoniel’itaeRfrde Aeub«to-r»«reoiM# lit  disparaître, un tnm boucher, des écailles
------------------- -- — - dej>einlure ae détachant à recoller, <les ui*r-

' cures et «les crevasses à ilisainmleç, le modelé 
À rendre un nez écnist  ̂ une bouche à colo- 

i fRÎl »l refaire. !•' Iwut d’u» doigl coup*' 
I h remettre, rendre A iinè oreille, à «ne joue, 
à une épaule, n un bras nu ù un pieil i r (pü 
‘ ■ innquait; c’étaient, enfin.

LA PETITE MIOM\E
QUATRIRMK PARTIK 

K A D A M K  JO R A M IB

ipiea I

Of^rges ttccoinpli!*»ail * 
ration en c<)nscience et

W

n <eiivre de restau-

— Mais, madame...
— Je ne vous écoute pas. N>Rt-ce donc pas . 
.M»j> de travailler quelques heures ie lontin,;

puisqu’il TOUS plaît de voux lever en méni** 
temjw que le soleil ? .le v«'u\ (ju<‘ v<m* vous 
re|Hwier. entendez-vous? «'.'est aujounl'hui 1<

fteorges I ant pas pré%-enue, MmeJo- 
ramië'îvait éb- quelque i^u surprise de Var- 
rivéA du Jeune gardon. Mnis lu jolie figure 
franrbe. ouverte, souriante de l-ucien lui jdut, 
et elle avait dit ;

— Tiens, II est gentil, ce gamin!
Ce n’̂ lsit encore qu'un enfant, il ne pou

vait être ni bien gênant ni bien <lniigereiix.
lîne chambre lui fut donnée A edté de celle 

sle lieorgea.
Immédiatement, Lucien se mit au ner̂ ice 

sie Oeorges, et par s<»n emprwsement 
•aeUvité,
Ütiide.
•ni'il a'
«le son maître.

An Imut de deux joura, Oeorges était rI)so- 
Inmont enchanté de son éléve et le traitait 
4éiA en camarade. Décidément. Alexia aA-ait 
en la main beuretise ; il ne a’éfatf pas fromné, 
le jramin était réellement doué d’nne rflrein-

** AnUmf au'U le ponvait. Lucien aidait Oeor- 
dana aon trarail, car Oeorani travaillait. 

N*A(aü-cie naa pour cela qu'il était venu ft 
MmhaUetUualltrtt arrivé, U a'étnit mia & 
l'o>uvre II ne perdait point l’habitude qu’il 
avait de se lever de bonne heure le matin ; il 
IravailUit comme s’il eM ̂  A la journée, aix 
keures le laeün, quatre heurea dana fapré*. 
midi, dix beuM per Joor.

U  travail était l ia p ^ a l .  moins ceno^ 
«lant ou on oe le lul avait dit. ha ua mois U 
•ûuvwt tout faire. L’oovrage eonsiatail pria- 
5p.l-m.nl m r*touf h «  ; ™1. .il([«^t 
m n t df r.llonlion, ,dil ««I».,'*” 
e nu la . h.bUel*. i:>Ull le pli d «ni- rob« 

dr.p«ri« i  r«.bUr, a u  *r,nore « ftir.

-M' -
& r>amballe avanJ 
jour»!

— Kntln. nous v.iiU s, uis, ae dit Mme .lo- 
imir; uiaintenanl plus d«* géne, plus de coa- 

tralnte.
Ledéjiuléne revienrlrall certainement pas

yne de J)e;ii)X

li'joramie était p.nrllleHoir as.sezlnr*l ; le 
lendemain malin, l'i nenf heures, lime .!<>ra- 
mie. déjA lew'-e, coiffée et habillée, délicieuv- 
ment beltn dans su toilette fnilche comme un 
jour <1*‘ printemps, et tonte joveus»-, ae rendit 
iin-s de («eoriren. dans la grande chambre où 
jl a'élait installé jxtur travailler, lieorgrsétail 
aeul. ponr l inslant. Lucien, qui ne quittait 

matlre. é1ntt<lanale tiraml salon où 
>r* dreasaient nn échafaudage pour 

in reataurati.m des fresque*.
— Bonjour, monsieur Oeorgea, dit Min 

ramie en entrant toute mnirianle,
— Itonjour, nin-iaine. rép«n*lit Oeorg. 

ae retournant.
Et U s’inclina légèrement.
Elle s’approcha de lui.
— Ah 1 c’eat tré* bien ee que vous fi 

reprit-elle: ce tnbleauest celui qui avait été 
le plus maltraité ; grtU-e A vou ,̂le voiU main
tenant en parfait éUt.

— Je fais de Bson mieux pour qne v<mu 
wyes aetiaCaite.

— Ohl je le snla grandement, aoa ami, 
Mais, diles-moi. voua n alle* pas, je nenae. 
travailler eomme vous le faite* depuia huil 
joura, ainai qn'un manouvre; di:  ̂ heures de

dant, il V a é voir dea choses intéressante' 
rieuses. TantiM. apré* le déjeuner, vous 

.-.'offrirez votre bras el nous ferons une pro
menade dans le parc; vous le voulex bieu?

— .le suis A voe onlres. madame.
— Itien. Vous sortirons tous les jours : ou 
' vient piis ù la campagne j*our s'enfenii.-r

entre quatre murs. îs'ons nrona île longues 
excuratons à faire dans la contrée, de mairniti- 

le* ruines â visiter. Voyons, vons ne vou- 
-ie/pas relonrner H paris, ^ana avoir rien
I en ftretagn**.
— Sans doute, madame, uiuis b- travail
— Ah I oui. Vonler-vouH connaître 

p-ns^ f
— Diles. Madame.
— Kh bien, flt-elîe en souriant, je trouve 

ipi’ll va trop vite, votre tnivnil.
0«K>rt{ea leva les yeux aur .Mme J<>ramic >'1 

lea baiasa'aussib'U août un reganl de feu.
II J eut un moment de silence pendant le

quel s’élant encore rapprocbé-e, M. .lonniieM*

Hieuse, elle apprcw-hail sa main dti vi«age 
de iieorg«*a.

Il la saiftit et. i«r uu mouvemont brust(uf. 
il la porta sur ses lèvres.

II croyiift u’élre qu«- '̂alant.
— Ah ! fît-elle. bai*w]int la voix, voilà <pii 

uie dit avec éj-iqueuce. mieux <me de* paroî.-. 
que voua trouver, ma main jofie !

Klle appuya aou bra« Mir l’épaule de O.Mr- 
geset, gracieuse, souriante, æ j>enrha L ‘s 
deux tét-a se louchaient ; cheveux bIond« et 
flieveux noirs «e mélni.‘nl. La main p*‘iid.»iite 
frMait le menton du jeune homme.

L» lumière du regard de Mme.Iommieel ce 
parfum de l’héliolrope et «le )a n>lv> dimt son 
coq.* loul enM<“r <emblai( imprégné. jirisnie;i( 
itei>rges. mellait s<iu sang en ébullition.

L'effet magnétiqu'* quil avait plu« d’une 
' ressenti se produisait. "

— Georges, aime-œ«-»i! dit-elle.
II ne répondit pas ; inni*. pressant la i har- 

nieuse contre sa p>Htrin>-, il lui nMidi* s >n ' 
l>aiser.

— .Ail Mil m’aimes! OVr.iM-elle, l:.iv<;,nl 
éclater «n joie. |

Klle le tenait dan* «ea bms, et,atTid»V, pnipi- ' 
titnle. file roulait sa léte >ur l'épaulo ilu jeinie 
bonuiM’.

Heureusemeiii j>our «5ii»r>;-%. I.i porte -*ou
vrit lont A conp, et T.ucien pîirut.

Mme .l.iramie w' riHlr- -';! brus.juein.'ut et 
lanea un jeune garçon nn reganl île c<di re.

<M>orges nimassn vite t palette et

•iilHi.vouH jnmrre/inivailier dm»-, lo gmnd

k lui rendre le modelé < 
la chair.

— Voulez-vons la mienne pour modèle? 
Kt elle plaça aa main m>uh lea yeu\ de

OeoMes.
— Merci, madanae, répondit-il,je n'al qua 
livre lea iifaes da deesin de J'aaoieBiui pein>

— Kt pnis. peut-être ne trouvei-vous pas 
la main aaaez jolie.
— Voire Bsaio set ane perfertioa. Madame, 

, réidiipia <Teoî je*
-Mais 

voye*!
e la regardes |>as !... Voyez.

' laisant fi iasonner »>a eiiair. 11 n'était ])liii4 
’ maître de bii-méme. il’élnit la dang»'ureuse
l ivresae qui s'emparait de tout son élre.
' Mme Jnrami.* le voyait pile, fréniis>i.nif. 
ép '̂fdu.

I — Oht Oeorges. (ioorges. comme je vnu- 
aiinet lui dil-elle d'une voix pleine de lan
gueur, le brrtlant de la llamme ne ses veus.

— VouM n»e rendez foo I ntumMini't-iL
— Qu’imixirte, répliqua-t-elle, si je fais pa>< 

ser en voua la DasAion qui me ilévore !
I,ea bro-̂ aes. la palette s’è.'hi4»p.“n*nt de la 

maiu droile dei>>>r(te*. et le braa libr.' a*-rr.i 
la taille de Mme Joramie.

A son tour elle devint frissonnante.
I/‘atement, la tétedeiieorgea se renver>u«. 

et p<>adant un InaUnt il* reslèrent immobiles 
ae regarilant lea veux dans lea yeux.

— ft>nime le l'aime t eomme Je t'aime ! pro- 
non<^-el)e, (Wliraale t

I,ul, emiH le etianne. fkaciné. oahllant tout, 
fermahles yetix.

— Ah I tiena, tiens. At^le avee «ne w)rt  ̂
de fureur.

Kt. enfiévrée d'amour, elle colla i 
tur osHê  de Oeorvea.

Cétait le second baiser.

-  J’a viUé 15 e qu*' 1 ’
t IK.:

rarçi>u d'e-,prit j>«-ii->'.iit

t cnlev
— r. esl j.arfait.
— C. i*.|it eat Ul

Mme .lonmiie ; il e ......................  ,
ipj'il veut voir, ('.'est égal, il aurait bien pu n. 
].as venir sitôt.

Oeorges reprenait jwTJ é pe» p.Mse»don de,
............... I

— Je vr>u* quitte, monsieur «b'orgev . dit 
Mme Joramie «nna la moindre émotion dans 
la voiK, je vo»ia laitae travailler. Von». n< ni'en 
voudre* pas. je penae. de voua avnlr dérangé 
un inslanl; c'eat toujours un plaii îr |M>iir moi 
de wir avec qnelle adreaae et qiMlle luit»ilelè 
vous rendes la jeanease, la fralclteur, J> eea 
lianvres toilea.

Klle salua ta maître et l'éléve par un un- 
' cieuY nionremeal de )a main el ae refim.

Il

1 |KM.-a«̂-Ot M'a-T-II. WT «it’ll. U'AIM.UTf 
, C’était une belle apn-a-midi d'éié. I, air était 
Milun'- <tea aenteurs pénétrantes de la fenai- 

: aon, que 1a brise, venant de lu vH'r. avait

prises en passant sur les prés aalés et qne en«
souffle tiède apportait.

Iji campagne, inondée de*ol«il, était pleine 
de runieura contuses, inaeiaistiablea: Itourdott* 
nement des motiches. au îurrements dea iaMC> 
les dans l'herlte, friseonnentent «les feuiUas, 
«pii cbuchotiiient entre ellea. tVho de voix 
laine*, hattemenla d'aDea. t<M«t ee onntaiBBit 
dans la même hurmoole. Lee bouvrenilaetW 
rouges-gorges. Ien mésange» et le» fanrettsa, 
non loin de leurs nid*, chantaient A plein 
:»ier l’amour, la joie de vivre.

fout dana la nature semblait en fHe;la 
Imiiheur «'ttail partout, dana l'air, duns la ver* 
dure. l.,e.<> tleurs s>Mtrialent au soMl, heuiso- 
se» lieiN cart'saea, dea nbeillea, des ecarahéas 
roMTv* et dea iMpillona miiit1(inlor«s.

Après le •l<''jeuuer, Miue Joramie avait 
le braa «le Oeorgea et l'avait emnieiié I.hb ita 
chAieaii, dnna las allèea ombretieea.

Ils s'ét.iient pron̂ 'n''** dan* le parr «owadas 
voilles «le verdure, se aerninl l'un contre l'an* 
tre. anionreusement. et ae parlant tout haa, 
coniine s'ila eiisaenl craint de tnaibler tl ai- 
lenc«‘ «le lu *»lihi<le «pi'ils ehe^imient.

(J.H*rges étftil caplivé, el aa iienaÂ  eQe> 
ttii'hne «’-lait enchaînée. m>pitia le baieerriu

t qui n ^ m r

11 v avait à voir de beU* cho ^  data ta 
parc de liAuibelb' ; lea ruine>̂  d'un 
main ; dea tumnlns ouverts lataaaat ^mtr ém 
cemiells de pierre avec le- iaeerlrtwàs 10k 

piaHne oA W  prètiM gaulma

(À iuivrt) Kk ilsTUGIIS


